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Ävant propos

Äux conseillers en construction,
aux membres des commissions
des barrires architecturaies,

nosautres lectricesIecteurs,

1987‘-restera classe das1es annales du Centre suisse comme
coup d‘envoi de tout un ensem

b1ed‘act±vitentrat dans le domaine des relations publiques.
Aveciaivisjont laaiffusion, dbut 1988, de la nouvelle
norme du--CBlescondijons sont enf in runies pour rpandre
la•rgrnnt une-informätion technique de haute qualit.

Nous vous avois prsent la campagne de RP en dtail dans le
numrod‘avril dii bulletin. Entre-temps, les prparatifs sont
allsde l‘avant. La premire opration d‘information est en
cour ürs des. architectes du canton de Zurich. Le bulletin
vousföurn;t des prcisions . ce suet.

Cet automne‘, plusieurs manifestations importantes ont eu heu
dan notre domaine d‘activit. Nous y avons pris une part acti
ve. Signalons tout spcialement le sminaire annuel du Groupe
de travail suisse pour la radaptation, organis dbut septembre
i‘EPF:de Zurich, avec la participation du Centre suisse. Cette
jöurne d‘tude a procur tous de nouveiles impulsions. Eile

aaussi-permisde poser les bases sur lesquelles pourra se dve
löpper la eoilaboration entre conseillers en construction et
pofessionnel de la radaptation. Je voudrais ici exprimer ma
gratitude auxmembres du Groupe de travail pour la radaptation
grace . quile-sminaire a &t mis sur pied. Vous trouverez les
cömpte-rendas des diverses manifestations dans les pages qui
suivent.

Aj. fin de I‘anne, je mettrai fin aux activits que j‘ai exer
ces juqunici dans le cadre du Centre suisse. Äprs avoir, pen
dant plusde six ans, travaill la constitution de cette orga
nisation c6t de mon bureau d‘architecte - j‘ai choisi de
me consacrer de nouveau totalement . ma profession premire.
Nous avonstrouv un successeur dot des qualifications et de
l‘engagementvou1us, en la personne de Monsieur Andreas Stamm,
architecte, de Wettingen (AG). Ii entrera en service au Centre
suisse le 4 janvier 1988.

L‘ide de la suppression des barrires architecturales fait peu
peu son chemin: cette constatation justifie l‘optimisme et

la persvrance avec lesquels nous poursuivons notre travaii.
Toutefois, nous ne serions jamais parvenus aussi bin, sans le
soutien constant des organisations d‘aide et d‘entraide - sans
parler de l‘appui individuel de nombreuses personnes handicapes.
Je les remercie ici de l‘aide et de la collaboration dont elles
nous ont fait b&nficjer de diverses manires.

Mes collgues du Centre suisse vont poursuivre la tche entrepri
se, en garantissant .. la fois continuit et innovation. En con
clusion, je voudrais rappeler que leur action ne pourra porter
ses fruits qu‘ deux conditions: la mise en pratique des connais
sances et la collaboration de tous les intress&s. En esprant
que les lectrices et lecteurs du bulletin contribuent raiiser
ces conditions, je leur fais mes adieux en leur souhaitant de
bonnes ftes et une heureuse nouvelle anne.

Matthias Hürlimann
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La rencontre des cQmmis505
romandes des barrires

les a eu 1ieu le 2 Octobre Delmont Le Centre Suisse i‘a
orgaflj5 en Collaborat avec MQnsjeu
et Pro ‘nfirmj5 Jura. Aprs les rencöntresd

Nechtlt SIo,
ii s‘agjt de la troisime manifestation

ecetype

SUIsse contribue Sur pied. Ce-ot
gui se sont retrouves au Centre SaintFrao.

de;comparer

leurs exprjeflces A titre d‘innovatj U.eu der6le
figurj

notamment au progr Cette amusante “premiretr ser
vait d‘introduct. Une table ronde lauel±e l‘assstaflce
a actjvement ParticI MOnsjeur F. Mertenat, Minjstr

pement et de l‘Environne t du canton du Jura, a soUhajtla

lilenvenue auz partacipant au norn du ouvernee ur&s1
Ii a pris le temps d‘assjster guei5

confree t aeprjm
ses rflexio5 personne,, sur l‘limjflatjo desbarrjres r
Chjtecturai Le procsverbal de la rencontre reproduit C:

apr5 a raig par Madame Ä.- F. Reber.

Aprs Zurich, Qensingen Lucerne et Ble, ‘est Aarau qui ac
cuei11 la 5e rencontre des consejilers en CQnstruj0 ae Sus_

se almanjgue Le Centre Suisse avait prpar cette rnanifestation

en collaboratj avec Monsieur F. Rimml du servjce e
tjo Sur la constructi adapt, et Monsjeur R, Keller diree
teur du Service Pro ‘firmj5 Aarau Le 29 OCtobre 27 personnes
se sont rencofltres dan5 un homecoie argovj

PQrenfants

handicaps moteurs La journ a donn heu des hanges

ressants et varj5 Monsieur u. Siegrj5 directeur des travaux

pUblj5 du canton d‘Argj a prsent l‘assjstanc ‘es salu_
tatio5 du ouvernem Sa confrence a tmojg d‘iiri rel enga
gemen pour ‘es objectjfs de la constructi0 adapte Le comte
rendu de cette journe, rdig par Monsjeur E.P. Gerber a
adapt en franajs par Madame D. Naegeljp

Nous voudrio5 ici exprjmer notre SIncre recoflnaia

ceux gui ont contrjbu au suc5 de ces deux rencont5

Centpe suisse pouc la const ion adapt5 aux handicaps Bujjetj d‘inforj*nn 11 In,



Rencontre des commissions romandes des barrires architecturaies

du 21 octobre 1987 ä Delmont

Introduction ‚ -

-•

‚

--Cette jÖurestiuvertepar.M. Franois Miserez, präsident de PAssociation juras
sienne des barrires architecturales (AJEBA) Ii souhaite Ja bienvenue aux partici
pants en prcisant que cette.rencontre est 1 ‘occasion de fraterniser, d‘changer
les expriences et de renforcer notre vo1ont. Ii remercie Je Centre suisse pour
Ja constructiQn adapteaux handicaps, Ja secrtaire de J‘AJEBA, Je Centte
St-Franois ainsi que Jes transporteurs pour i‘aide apporte ä l‘organisation de
cette journe. *.

M. Hürlimann, directeur du Centre suisse pour Ja construction adapte aux handica

ps & son tour souhaite Ja bienvenue et souligne Je progrs en mat7re de barrires
architecturales ces dernires annes. Ii excuse MJJe Blanc, secrtaire romande de
Pro Infirmis ainsi que Mme Nägeli-Panizzon.

(
2. Situation jurassienne

A) Un peu d‘histoire

M. Miserez fait ensuite un historique de J‘AJEBA. La premire rencontre d‘un
groupe de travaiJ a eu heu Je 20.12.1978 et l‘association a vu Je Jour Je
16.6.1980. Les principales actions ont Je soutien ä une initiative de M.
Germain Bitry de Porrentruy qui a transform une caravanne en WC mobile acces
sibie aux personnes handicapes, vhicuJe qui a vendu en 1982 ä une institu
tion ä Sion, Pobtention de places de parc et 1‘accessibi1it de nouveaux bäti
ments publics. En janvier 1980, Je groupe de travail, des reprsentants de PAd
ministration cantonale, notamment Je service des constructions et de 1‘Amnage-
ment du territoire se sont retrouvs et iJ a dcid que Je Service cantonal
des constructions remettrait des mandats d‘expertises aux 3 architectes de J‘AJEBA
pour les immeubles accessibhes au public. L‘AJEBA s‘est ga1ement investi dans
Jes activits de COP 81 fAnne internationale de Ja personne handicape). Eile
s‘est ga1ement prononce en 1982 sur Je projet de nouveile Joi sur Jes cons
tructions en ce qui concerne Ja suppression des barrires architecturales. En
1984, Je minigolf de DeJmont a reu une distinction attribue aux difices
adapts aux handicaps. Dös 1984, un groupe de travail oeuvre ä Ja raJisation
d‘un guide jurassien sur Jes Jieux accessibles sans barrires architecturahes.
En 1986 et 1987, un travail de pression a raJis ä J‘gard du Parlement
jurassienqui se penchait sur Ja nouvelie lol des constructions.

8) Lerö1edei‘Etat dans Ja suppression des barrires architecturales

La parole est ensuite donne ä M. Andr Bron, adjoint au service cantonal juras
sien des constructions qul souiigne J‘heureuse offre venue de J‘AJEBA en 1980
d‘offrir ses services pour J‘tude de tous Jes prob1mes en rapport avec des
mesures &.prenctre en faveur des personnes handicapes mais seulement pour Jes
constructions otvertes au public (bätiments administratifs, giises, the&tres,
etc...). Ii exp.lique ensuite JvoJution de Ja Joi sur Jes constructions de
1981 ä 1987. Acette poque Ja Joi prcisait que Jes mesures en faveur des han
dicaps devaient tre prises dans Ja mesure du possibie. L‘avant-projet suppri
mait ces terme,s- et introduisait dans Ja liste des bätiments Jes Jogements pour
personnes &ges.

.1.
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En 1982, Suite ä une consultation aux partis politiques, aux communes et aux
associations, les barrires architecturales. ortt traites comme objet en
soi par i‘art. 14 et soumis par le Gouvernement ä la commission parlementaire
charge du dossiet. Le 1er a1ina dtetmine les bätiments et installations ä
prendre en considration, le 2e aiina prcise quelles sont les mesures minimum
qui doivent etre exigees alors que le troisime donne au Dpartenient d1‘En-
vironnement et de PEquipement la possibilit d‘exiger des amnagernents dans les
immeubles existants. Le 19 mars 1987, cette loi passe en premfr lecture et
le 25.6.1987, eile est adopte dfinitivement.‘Pour corc1ure, i1passe diverses
photos de ra1isations adaptes et non adapte :aux handicaS t flicite
l‘engagement des associations respectives.
11. Gressot, repräsentant des 3 architectes de PAJEBA, dresse‘nsüite un bilan.
Ii rappelle ga1ement le cheminement de la constitution de l‘AJEBÄ. Ii prcise
que l‘examen des permis remis par 1e Canton sefait ä titre consultatif. Ii
rappelle l‘importance de l‘information auprs des auteurs de projets et parle
des contacts (rapport de sensibilisation) avec des personnalits politiques
par rapport ä la loi sur les constructions

M. Cosandey demande si dans 1a nouvelle loi, il est prvu quelque chose pour
les malvoyants. M. Bron prcise que la loi doft encore faire l‘objet d‘ordonnan
ces et dcrets et quil a pris note de la demande de M. Cosandey.
M. Manzet du Centre Suisse, informe que ie norme CRB va sortir en janvier et
que la question des maivoyants et des sourds a prvue. Eile contient les
normes minimales demandes pour les handicaps. Elle_sera distribue aux archi
tectes et communes de Suisse.

C) Versun Luide Juras sien
Mme Schindelholz parle du travail d‘1aboration du guidejutassiendes iieux
accessibles aux personnes handicapes. Ce travail a comnenc‘en 1984suite ä
une sollicitation du service cantonal des arts et mtier‘s et de i‘aide sociale
pour tudier la conception d‘un guide. Le recuell des donnes a effectu
par des petsonnes au chömage. L‘ensemble de ces donnes sera introduit dans
l‘ordinateur de Pro Infirmis ]ura. Le programm informatique sera dvelopp par
M. Dalang, responsabie de l‘ateiier informatique de Foyer-Handicap, Genve et
sera disponible en 1988. Ce programme a financ par le Secrtariat g€nral
de Pro Infirmis qui en sera le propritaire et le mettra ä disposition des in
tresss.

.1.
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6. La situation en Suisse romande

Une table rande est ensuite engage avec 1 repräsentant de chaque commissio
romande.

a) Rsu1tats obtenus par votre commission en 1987

JU = loi sur les constructions; avance pour le guide

NE = pas de grandes modifications depuis 1986. Une btise est ä relevet
comme consttuction muse d‘ethnographie ä Neuchätel avec potte ascenseur
au mauvais endroit

VD = nouvelle lol sur les constructions et Pamnagement du territoire; lettre
envoye ä toutes les communes vaudoises pour dire la disponibi1it de
la commission. Une tudiante de 1‘EPFL a fait un travail de diplöme
la personne handicape au niveau des transports

VS renouvellement du guide; motion qui prvoit 11argissement des barrires
atchitecturales, pntration plus gtande dans les diffrentes commissions
communales

GE = fin du guide; Mme Rerchem participe ä la runion de la commission des
travaux publics; liste des sa1les de runion du canton; consultation sur
la nouvelle gare de Cotnavin.

b) Principal prob1me en matire de barrires architecturales. Comment attaquer
le problme ?

dU = information et formation; cultiver les contacts personnels

NE = tespect de la loi de fin 1983 qui n‘est pas suffisamment stricte
manque d‘engagement des personnes handicapes et des milieux irtresss
(associ ati ans)

VD = information et sensibilisation. Ne pas opposer le besoin des handicaps
et celul des non-handicaps. Besoin de justifier les besoins selon les
milieux conomiques. 8nvo1es dsirant se constituer en association pour
tre plus actifs

VS = sensibilisation par les architectes et le Service cantonal des construc
tions. Contröle de l‘ouvrage

GE = sensibilisation et Information

.1.
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c) Evaluation des commissions

JU lassemble gnrale par anne. 25-30 membres. Comit de 5 personnes
runit 1 fois par mois. Regret pas assez de personnes handicapes.

NE = pasdeconsultation des projets de constructions. L‘association na pas
de possibi1it de faire opposition sur les permis

VD = faire un rseaii d‘architectes dans chaque district. Denandes de renseigne
ments suite ä une enqute publique

VS = motivation des membres = repräsentation, intrts, acharnement. Rien
ä hanger mais ä rajeunir

GE = faire une commission d‘architectes, de transport, d‘informations

d) Souhaits pour 1988 + objectifs personnels

JU = veiller au respect de Ja Joi. ProbJme au niveau des transports en
particulier par train

NE = respecter Ja loi. Sous-groupe pour transport. Service d‘un architecte.
Inventaire des immeubles accessibles, agrandir texte pour handicaps de
la vue

VD = crr un intrt dans Ja commission. Engagement d‘une personne ä temps
partiel pour l‘animation. Faire un guide lausannois.

VS = appuyer Ja motion

GE = semi-professionnaliser le travail des membres. Engager une personne motive
et professionnelle. Information importante.

Pour clore cette journe, M. Hürlimann donne encore quelques projets du Centre suisse,
soit un film video destin aux professionnels, chablon pour les architectes.

Cette journe se termine ä 16.30 h.

Anne-Franoise Reber

DeJmont, le 28 octobre 1987
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Marches

DES CONSEILLERS EN CONSTRUCTION DE SUISSE ÄLEMANIQUE

LPESSIN

Cette anne, le Centre SUISSe avait chojsj Äarau comme cadre
de la rencontre des consejilers et SPCjaiistes almanigaes et
tess015 en construction adapt Le terme de const0

adapteu fait immdjatement surgir l‘esprit l‘imagd l‘uj_

sateur de fauteuji roulant C‘est gu‘en effet1e symo du fau
teuji roulant est utjl5 abusivement our reprsenter toutes
sortes de handicaps. Ds;rant aller l‘encofltre de ct automa_
tism, le Centre suisse a voulu cette fjs atjrer l‘attentio

sur la sjtu Ion des personnes mobi rduite ne circulant
pas en fauteuji rouiant Pour ces personne ii existe en effet
des rgies particU1jres obse dans la construction Au
Cours de la rencontre, troj5 personnes mo5 rdujte (se
dpiaant avec des cannes et porteurs de Proth5e) ont fait Part
de leurs exprieflces et signal ‘es impratifs gui, de leur poin
de vue, sont dtermjnants

Les marches et les escaiiers reprsefltent des obsta
des insurmontables Pour les Utilisatelirs de fauteuii roulant

comme Pour ‘es personnes mobj rdujte Or, on constate

Souvent aprs coup gue d‘autre soiut auraient PoSSibles

Lorsgue ‘es marches sont Indispens5 ii faut pr&voir de cha
gue c6t de celles_cj une main courante fonctionneiie Pour ce
faire, eile dojt prsen les caractristjgues suivantes. tre
facjie atteindre et assurer une bonne prhensjon, tre COntinue
et se Prolonger dau moin 30 cm au-de1 des dernjres marches

enfin, tre place une hauteur de 90 00 cm. La raijt °ffre
un tabieau bien loign de l‘idai. ii tmojgne malheureusement

de l‘Indiffrence et de la n&gljgefl gnra15 Ii n‘ex
pourta aucune rajson PlaUsible expijgu

Pourquoj les respon_

sables de la constructi0
- de i‘architecte ltartisan

- ne
respectent pas des normes dj ancjenfles Ce bulan est encore
aggra par le fait gu‘au entres d‘immeuble et dans les maga_
sins les balustrades et mains courantes sont souvent liors d‘at_
teinte

- pots de fleurs et marchandises formant un obstacle in

franchissabl

En ce gui concerne les rampes la Situation n‘est pas beaucoup
Plus Soit, elles brillent. par leur absence soit

elles sont trop raides L‘impratjf exige une pente maximale
de 6% est rarement respect Ii va de sOi gue toute rampe de
vrait tre munle de chaque c6t de mains courantes
La rencontre n‘avajt pas l‘ambitI0 de traiter de manjre exhaus
tive le sujet des Obstadies architecturaux Eile a cependant

permis de signal certains points nglig5. revte
ment de sol, ascenseurs (s‘arrtant Souvent un palier interm_
diaire) bordures de trottojr (abaissement prfreb1e au glacis)

entres et passages Spar5 (sources de SgrgatjQfl) Une table
ronde a montr gue portes tambour escaljers et tapis rouiants

majnts dangers pour les personnes mobj rduite.

pletes
Les exemples trait5 l‘intrjeur de groupes montrent gue der
taines interventions proviennent d‘un travail systmatjgue

alors gue d‘autres sont le fait du hasar. Divers das cits en
so la preuve: une commufle rurale amnage spontaflmeflt sa gare
sans barrires archjtectura, L‘intendaflte d‘un home fait in
Staller une bordure amovible dans une douclie adapte A Zurjch

.1.
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on recnse t on c1ase les Wc accessjbles aux personnes handica
pes. Un domaine trs vaste, celuj des transports PublIc5 (che
min de fer, tram, bus) pose encore de flombreux problmes Le
Chjx du matrjel roulant S‘opre sans tenir compte
des besojns des personnes handjcapes Dans ces conditio5 les
CFF peuvent_i15 lancer leur projet “Rau 2000“ SOUs le slogan
“Transpo5 pour tous“?

Lolsetlobbi

La rencontre d‘Äarau a accuejlli les conseillers en constructi0n
de 10 cantons (Suisse almanique et Tessin). NOto5 gue, parmj
eux, seul le consejiler tessjnois est employ ple temps par
une association priv&e our personnes handjcapes Les disparj_

sont trs importantes entre les cantons Certains d‘entre
eux n‘ont pas encore de dl5positjons Spcjales dans leur loi
sur la constructjQ Dans d‘autres les prescriptjo5 et recom_

mandations se limitent aux btiments pubujcs. Le canton de Berne
fait figure de modle, car ii donne aux organjsatj05 pour per
sonnes handicapes le drolt de faire °PPQsition Ii y exist
ajnsj un moyen de Pression effjcace pour faire appilguer la lol.
Encore fautj; veiller ce gue bis et ordonnances soient aussi
appljgu5 au niveau des comrnunes

Certai5 points essentiels ont signab5 En premier heu,
‘es textes igaux garantjs le drojt de faire °PPositjon Sont
indispen55 Ii faut aussj rechercher ‘es lacunes et vrjfier
la conformit des projets ds la demande de permis de contruire
Enfin, ii Convient de mentionner, sur le formulaire de demande.
de permis, gue le btiment devra tre Soumjs un contr6le Sou
vent, les tentatives sont compromises ds le dpar Plusleurs

cantons ont, par exemple nomm un conseiller en construction
mais celui_cI n‘a ni le temps ni ‘es moyens de faire son travail

convenablement

Pour am1iorer la Situation ii Importe de renforcer sur le
plan national la coordination entre les organjSaj05 pour per
Sonnes handicapes Ii faut en outre nouer et entreteflir des
relations avec les miljeux POhitigues. L‘hIminatjon des barrj_
res architeotura, dojt s‘tendre tous les domaines de la
vie: habitat travail transports, achats, vie culturelle etc.

J‘ai pris part cette rencontre avec deux autres personnes
mobiljt& r&duite Notre r6le tait d‘attjrer l‘attention de l‘as
sitance sur ‘es obstacies gui flOUs handicapent Ce sujet n‘a
certes pas pu tre discut de- manjre exhaustive En outre, la
prsence de personnes handicapes dans bes groupes de travaib

gue fortuite Deux objecti5 s‘imposent. d‘un c6,
le sujet tait trop vaste et, de l‘autre, ii avait conu
surtout pour des professionnels De nombreux problmes n‘ont
pu tre abords gue superficielle A mo avis, ii aurait mieux
valu traiter un sujet nettement dljmit En ce gui concerne
la Seconde objectj0 ii faut se demander guoj rime un sminai
re de professionnels s‘j ne tient pas coffipte de l‘exprjence
des personnes directement concernes La guestjo est d‘autant
plus importante gue les conseillers en constructjon ont trop
peu l‘occasjon d‘entrer en rapport avec les personnes dont us

doivent dfendre concrtement bes intrts

Ernst P. Gerber

(texte adapta en franais)
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FILM VIDQ EN PRpÄRATIoN

(

7Onspub1iques

CÄMpÄGNE DE RP: LE COUp D‘ENVOI EST DQNN

La canpagne de RP du Centre suisse a bien dbut‘
Jusqu‘jC, donateurs et SPonsors potentiels nous on
accuej115 avec une Comprhensi0 (quasi) gnral
!?Th du bois“. Les contributions octroyes Cou—

vrent dj un tiers du budget des RP (320‘OQO fr.).
Les entreprjses, surtout, compfennent trs vite de
quoj 11 S‘agit et Sponsorisent sans tergjveT5 les
projets reprsefltant pour eux de bons Supports pu—

blicitaires Nous progresso5 un peu plus diffici_

lement aupr3 de certaines fondatio5 En effet,

pour ces institution5, l‘ajde Individuelle carjta
tive passe encore avant la participation au rernode_

lage des structures
— action qui permettrait pour—

tant de rdujre moyen terme le nombre de demandes

d‘aide Ifldividuelle

Le chablon est votre dig °sjtjon
Le chablon servant a dresser des plans sang barrIres archjtectu

rales est la disposition des intress5 C‘est la Banque canto_

nale ZurichoIse gui a Spongorjs la fabrIcatjo des chablons
destjn5 aux architectes du canton de Zurich Tous les consejl_

lers en construction vont en recevojr un exemplaire gratuj

Noug äVQ fait fabriguer un certain nombre de chablons suppl_

mentaires no frais Vous Pouvez en commander au Centre Suisse,

(jusgu‘ puisement du Stock).

Envoj Ublicitaire dang le canton de Zurich
Le dernier bulletin renfermait une brave Information ce sujet.
Tous ‘es bureaux d‘archjtecte du canton de Zurich vont recevojr
deux envojs espacg d‘environ 10 jours. Le premier contient
une lettre, sIgne du Service rgion de consultation Son mes

sage est le suivant: construjsez des logemeng sans barrires
A cette lettre est jointe une fiche Informative rcapjtu1ant

les rg1es Suivre pour construire des logement5 adaptables

Cette fiche est incluse dans ce numro du bulletj La seconde

lettre renferme le chab1o et le prospectus “Non aux barrjres

architecturalesli accompagn de la carte_rpQflse permettant de
commander de la documentation La campagne va se d&rouler en
novemlire 1987. Le prochain bulletin vOus en donnera des chos.

Le financement du film vjdo est assur Nous exprjflg notre
sincre gratitu aux donateurs Nous VOug prsentong ci_dessous
le concept gnral du film:

1. tifdUfilm
ii existe deux conditions ä la suppreggjon des

barriere5 architecturale la prise de conscjeflce de Son abgolue

ncessjt et l‘acgujsij0 du savoirfajre profegsionne, Dans
notre pays, la Situation est, cet gard, bin d‘tre satjs_
faigante Le film veut y remdier

.1.
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Fagon de proc&der: le film veut produire une prise de conscience
chez les architectes, les matres de l‘ouvrage et les pouvoirs
publics. Les rIrv1atjoflsu que nous voulons provoquer peuvent
se formuler ainsi:

- Tiens, au fond, les liandicaps sont des gens comme nous.
Cela semble banal, mais dans la socit d‘aujourd‘hui, les
consquences d‘une teile “rv1ation“ peuvent mener bin.
Comment ragit, par exemple, quelqu‘un gui “fait la chari
ta“ aux personnes handicapes, en apprenant que certaines
d‘entre elles prennent, elles aussi, de la drogue?

- Tiens, au fond, un handicap n‘est pas un malade. C‘est
une personne gui ne peut pas marcher ou qui ne voit pas
ou gui entend mal.

- Tiens, au fond, une personne handicape n‘a pas besoin
d‘tre particubirement reconnaissante de pouvoir aller

la poste, . la banque, au tlitre, aux toilettes ou de
voyager en train. Eile y a droit, comme tout le monde.

- Tiens, je n‘ai pas besoin de me battre pour gue mon enfant
puisse aller l‘cole avec bes autres, mme s‘il se dpla- (ce en fauteuil roulant. L‘architecte et ie service des co
les ont prvu que le nouveau complexe scolaire serait acces
sible tous.

- Tiens, au fond, les bogements pour handicaps, ga n‘existe
pas. Ii faut simpiement construire des logements o tout
le monde puisse vivre. (Äprs tout, on ne construit pas
de logements spciaux pour coureurs de fond, scaphandriers,
annonceurs la tlvisjon ou conseillers fdraux).

- et ainsi de suite

COMMENT: dommage gu‘un architecte, voulant construire sans bar
rires architecturales, le fasse mal. Dommage pour la peine gu‘il
se donne, dommage pour l‘argent dpens, dommage pour ses bonnes
intentions.

Des exemples: l‘aide de queiques exemples types, le film veut
montrer ce gui est vraiment important, sans tre ennuyeux ni
acadrnique. Ii a aussi pour objectif de combattre certains prju- -

gs tenaces, tels gue: la construction adapte, c‘est plus cher,
c‘est plus compligu, a prend trop de temps, c‘est laid, etc..

2. Ralisation
Le film racontera une histoire dans un style direct, anim, atta
chant, avec une pointe d‘humour. Les moyens ne manquent pas.
L‘intentjon n‘est pas de choisir la personne handicape comme
point de mire. Ce n‘est pas elbe qu‘il faut convaincre, mais
l‘architecte, le promoteur, les pouvoirs pubuics. Ii y a de nom
breuses faqons de faire passer le message.

Un exemple: le film relate une anecdote tire de la “vie guoti
dienne du Centre suisse. Un architecte tlphone. Ii dsire un
renseignement (barre d‘appui pour des WC adapts). En lui posant
d‘habiles questions, son interlocuteur apprend qu‘il pr&pare
un projet de liome pour la commune de X. Un home? Pourquoi pas
des logements? Parce gue “le peuple“ en a dcid ainsi. Contacts
avec le conseil communal, la commission de construction et, fina
lement, avec “be peuple“ ba prochaine assemble communale.
Une “rvlation“ suit l‘autre. Nouveble consujtatjon. Le projet
de home est abandonn au profit de logements. Les premiers loca
taires emmnagent (quelques-uns sont handicaps).
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Dans le logement, c‘est la suppression absolue des barrires architecturales

Les progrs de la mdecine sont un dfi pour I‘architecture

L‘esprance de vie augmente, et, avec eile, le nombre de personnes
dsireuses de rester dans leur cadre de vie familier, malgr une
maladie, un accident ou les difficults de l‘ge. Dsir bien lgiti
me gui se heurte trs souvent des obstacies d‘ordre architectural.

Suppression des barrires: plus efficace et plus &onomique que les quipements spciaux

La demande de logements adapts ne cesse de crotre. Multiplier

( les quipements spciaux - d‘ailleurs trs coflteux - n‘est pas une
solution. Ii est beaucoup plus simple d‘liminer ds le dpart les
barrires architecturales. Les logements adaptables sont d‘ailleurs
faciles buer - mme des personnes non-handicapes.

Le logement de l‘avenir: une rgle d‘or:

Tous les appartements situs au rez-de-cliausse ou accessibles en
ascenseur doivent tre conus selon les trois impratifs dfinis
ci-dessus. Ä cette condition, il est ensuite possible de les adap
ter - un prix raisonnable - aux besoins d‘un locataire handicap.

Cet objectif est raIisable

L‘architecte gui applique cette rgle ds le dbut d‘un projet n‘a
aucun frais supplmentaires craindre. Ii contribue ainsi ä crer
des logements pour tous ceux qui deviennent handicaps dans le cou
rant de leur vie.

Nous sommes Iä pour vous aider

Vous trouverez au verso des schmas illustrant les impratifs essen
( tiels respecter dans la construction de logements sans barrires.

Nous indiquons ci-dessous les dimensions et l‘enveboppe d‘un tau
teuil roulant.

40
-- ---—3.—
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Pour une consultation

Les services suivants sont gratuitement ä votre disposition:

Service rgional
de consultation
en construction

Pour de la documentation technique:

Centre suisse pour la construc—
tion adapte aux handicaps
Neugasse 136 8005 Zürich
Tl. 01/44 54 44
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1. marches et seuils

2. portes et passages

- pas de portes ni de passages rop troits
- pas d‘ascenseurs trop exigus

3. installations sanitaires

Documentation technique et service de consultation gratuits sont ä votre
disposition pour vous aider ä prparer vos projets (adresses au verso).

(

- pas de marches pour accder aux ascenseurs
et aux logements du rez-de-chauss&e

- pas de seuil aux portes de baicon

- pas de salles de bains trop &troites
- pas de rebord aux douches

1*‘



Inlormations

Sminaire du groupe de travail suisse
pour la radaptation page 14

Plac& sous le thme “3arrires architecturales et autonomie des
personnes handicapes“, ce sminaire s‘est droul le 9 septem
bre 1‘EPF de Zurich. Ii &tait organis en commun par le groupe
de travail suisse pour la radaptation, l‘Institut für Hygiene
und Ärbeitspliysiologie de 1‘EPFZ et le Centre suisse pour la
construction adapte. Le compte-rendu d‘une participante nous
donne un apergu de cette manifestation.

Sminaire sur la construction adapte en Äutriche page 16

Ii existe en Äutriche quelques initiatives iso1es, trs intres
santes, dans le domaine de la construction adapte. Le principal
objectif visa par le sminaire consistait dfinir les moyens
d‘am1iorer 1‘change d‘informations et d‘expriences entre les
personnes engages dans 1‘1imination des barrires architectura
les. Les collaborateurs du Centre suisse invits cette manifes
tation ont fait part de leurs exp&riences et retrac 1‘vo1ution
suivie par la Suisse. us ont par ailleurs apport des rponses
concrtes diffrentes questions des participants. Matthias
Hürlimann fait le compte-rendu du sminaire.

S&minaire du CIB/W84: rnovation du centre des villes page 17

Ce sminaire international s‘est droul Prague, Tclicoslova
quie, du 15 au 17 octobre. 11 est dG l‘initiative du groupe
de travail “W84 Building Non-Handicapping Environments“ du “In
ternational Council for Building Research Studies and Documenta
tion“ dB. Les participants ont reus par l‘organisation
tchcoslovaque des personnes handicapes (Union of Disabled
People in the CSSR). Matthias Hürlimann, d&lgu& ce s&minaire,
nous en prsente un bref rapport.

La construction adapte au Canada page 18

Au cours d‘un sjour au Canada cet Susanne Kreis, collabora
trice du Centre suisse, a contact diffrents services et person
nes s‘occupant de la suppression des barrires architecturales.
Ehe nous fait part de ses expriences.

Centre suisse pour la construction adapte aux handicaps Bulletin d‘infornation 11/87



S&minaire du Groupe de travail suisse pour la radaptation:
SUPPRESSION DES 3ÄRRIERES ÄRCHITECTURÄLES
ET AUTONOMIE DES PERSONNES HANDICÄPEES
ou LE RÖLE PREVENTIF DE L‘ÄRCHITECTURE

Ce sminaire du Groupe de travail suisse pour la radaptation
s‘est d&roul l‘EPF de Zurich-H3nggerberg. Etant donn le su
jet, l‘organisateur s‘tait attach la collaboration de l‘“Ins
titut für Hygiene und Arbeitsphysiologie“ et celle du Centre
suisse pour la construction adapte aux handicaps. Cette jour
ne d‘&tude a tmoign de la bonne vo1ont gnra1e 1gard
des personnes handicapes - attitude dont l‘ensemble de la popu
lation tire finalement avantage.

LA REÄDÄPTÄTION, TRÄVAIL D‘EQUIPE
Dans son allocution de bienvenue, Christoph HEINZ, mdecin-chef
de la clinique de radaptation de la CNÄ Bellikon, a fait res
sortir la singularit du sminaire. Cette manifestation runis
sait en effet plus de 200 personnes, venues des horizons les
plus divers: mdecins, architectes, ergothrapeutes, reprsen-
tants des pouvoirs publics, professionels de l‘action sociale,
des transports et des assurances sociales. Le but de la journe
&tait de rflchir, avec les personnes directement concernes,
aux possibi1its de constituer tout un rseau d‘infrastructures
sans barrires architecturales - guipement dont profiterait
d‘ailleurs L‘ENSEMBLE DE LÄ POPULATION. La volont de comprhen
sion rciproque s‘est manifeste ds 1‘arrive des premiers par
ticipants. Une bonne partie d‘entre eux avaient en effet clioisi
de se rendre sur les lieux du sminaire dans un bus plate-forme

d‘accs surbaiss&e, fabriqu par la firme Neoplan Suisse. Cet
esprit d‘ouverture aux autres, moteur de toute pens&e sociale,
a rgn tout au long de la manifestation. Matthias HURLIMÄNN,
directeur du Centre suisse pour la construction adapt aux handi
capes a vcu cette atmosphre comme un vritable cadeau. L‘or
ganisation ftait en effet 1‘poque le cinquime anniversaire
de sa fondation.

CONSTRUIRE POUR L‘TRE HUMÄIN
Änime par Joe MÄNSER, une table ronde a donn& heu de pre
nants changes entre personnes handicapes et spcialistes. Ii (
est honteux que les voeux les plus l&gitimes de tout un groupe
de persnnes soient constamment passs sous silence. Quoi de
plus normal que de vouloir aller librement poster une lettre,
sonner une porte, se rendre chez le coiffeur et le mdecin?

- Autant d‘actes interdits aux personnes handicapes par les multi
ples obstacies sem&s dans nos logements, nos transports, nos
hieux de travail. Une personne handicap&e a pourtant, eile aussi,
le droit de prendre part aux manifestations culturelles, de ren
dre visite ses amis, de voyager. Ehe REFUSE D‘TRE UN CÄS
PÄRTICULIER. Bien au contraire, les diffrents groupes de person
nes handicapes sont prts des concessions rciproques lors
qu‘il s‘agit de trouver ha meilleure solution commune. En effet,
certains dtails architecturaux, teis que les marches, les res
sauts, les l&ments divisant l‘espace (barrires) peuvent servir
de point de repre pour hes personnes maivoyantes. En revanche,
us reprsentent un obstacle ou un danger pour hes personnes
ä mobilit rduite. Les personnes handicapes attendent davanta
ge de compr&hension de ia part des professionnels de ha construc
tion. On guipe bien les centres commerciaux de rampes, tapis

.1.
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roulants et ascenseurs ?our facjljter le Passage des charriots
charg5 de marchandises

- et faciliter ainsj la consommation
Pourguoi ne pas en faire autant dans les h6tels, les muses,
les coles etc.?

UNE QUESTION D‘INFQRMATION

Paul MEyER Professeur d‘archjtectur l‘Ep de Zurich et Heri
bert BINZ, architecte, ont aisment convajflcu l‘assistance que
‘es Professionneis ne manguen pas de bonne voiont us doivent
cependant tre mieux informs sur les progrs accompljs dans
le domajne de la radaptation Ces progrs tout comme l‘volu_
tion de notre socit, se traduisent par un accrojssement extr
mement rapide du besoin de mo5jljt Y rpon reprsente, pour
l‘archjtecture un pro51 des plus complexes Les profession_
nels sont en effet confronts des limjtes relativement rigi_
des: prescriptjon5

innombrables confiits d‘intrts tmonuments
historigues esthtjgue) topograp

partjculire la Suisse.

LES POUVQIRS PUBLICS ONT BESOIN DES CITOyENS
Monsjeur Erjc HONEGGER a prsent l‘assistance les messages
du gouverne zurjchois En son nom, ii a exprjm la voiont
de traduire par des actes le mandat lgis1atjf exigea le res
pect des intrts des personnes handicap Pour dgager les
solutio Optimales, les POuvoirs puhujcs ont besojn de la partj_
cipation de tous les citoyens De Son c6t, Peter BOMMER, du
service de consultation zurichoj5, a dplor l‘insuffisance de
l‘information En revanche Martin MUNTER, repräsentant de 1‘Of_
fice fdrai du logemen place ses propres exprjeflces dans
l‘autre Plateau de la balance ii Souhajte cependant un change_
ment d‘attjtude de la Part des investisseurs (la Confdration

Participe raisO de 6 8% aux dpenses de constructjon de
logeme5 socjaux) Toutefois les meilleures bis ne servent

rie sans la volont de mettre la thorje en pratigue Expo
sant l‘exemple du canton de Lucerne, Viktor SCHULTHESS a 50U11
gn l‘importance de l‘INITIATIVE PRIVE

PR.VENIR VAUT MIEUX QUE GURIR
Dans une confrence magist le Professeur Helmut KRGER,
de l‘“Institut fUr Hygiene und Är5eitsph501

“ de l‘EPF de
Zurich a dmontr gue nous sommes tous liandicaps d‘une manire
ou d‘une autre. i‘on voulajt gue l‘accessibilit pour tous
soit la rgle, le cot de la construction augmentj

d‘envjron
2%

- dpense minime si ‘Ion rflchit gu‘e1 couvrirait en fait
tout un ensemble de mesures prventjves
Sj le secteur de la constructjon prive ne ragjt encore gue
lentement celuj des TRANSpORTS se distingue en revanche par
son dynamisme. ‘es exprifl5 sont mises Profit et l‘imagjna_
tion est fconde On s‘y est d‘ailleurs aper gue bes structu_
res adapt5 aux personnes liandicapes favorisent aussj la mobi
lit des mres de familles et des personnes ges.
Cliague intervenant nous a ainsj indjqu la voie SUivre POur
contribuer amliorer dans diffrents domaines la gualj
de vje de b‘ensemble de la Population Le smjnaire a donc at
teint son objectif primordial, comme l‘a conclu avec satisfactjon
Niklaus GERBER, prsjdent du Groupe de travail Suisse pour la
radaptatjon

J. H. (adaptation franajse)
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Ce s&minajre s‘est tenu le 72 octobre 7987 Klosterneuburg

prs de Vienne. Organis par l‘“Instt für Soziales Design“
(ISD) et le “Arbeitskreis für Rlieumatologie Balneologje Und
soziales Design“, ii avajt pour cadre le flouveau centre de r&a
daptatjo “Weisser Hof“. C‘est sur ‘‘invitation des organis_
teurs gue le Centre Suisse a pris part cette manifestation

Depuis longtemps, l‘ISD se consacre la conception de produits
adapts aux personnes liandicapes ainsj gu‘ l‘&liminatjon des
liarrjres architecturales Ii a men toute une srie d‘engutes
et publi& divers rapports* Le Centre Suisse entretient un chan
ge rguji d‘informations avec l‘ISD. Ii en a aussi reu diver
ses impulsions intressafltes

Le Sminaire tait organis dans le cadre d‘une tude mene par
l‘ISD. Ces travaux visent dterminer les raisons pour lesguel_
les les rg1es de la construction adapte ne S‘imposent que dif
ficilement en Äutrjche Le Sminajre devait permettre un change
d‘expriences entre les personnes exerant dans le domaine de
la conStructjo adapte Ii avait aussi pour but de dfjnir les
moyens concrets d‘am1iorer la coordjnation et de systmatiser
l‘action tous les professionneis autrichiens de
la constructjo adapte tajent prsents cette manifestation

c6t de reprsentants d‘autres secteurs. radaptatjon assuran_
ces et organjsaj05 d‘aide et d‘entrajde

Les prcdents contacts entre ISD et Centre Suisse avaient mon
tr gue la Situation de l‘Äutrjclie est Comparable Celle de
la Suisse au moment de la cration du Centre, en 1981. Quelgues

professionnei Comptents y exercent une activit& de conseil
titr acCessoire et bflvo1e. L‘change rgu1j de connajssan_

ces fait dfaut Par ailleurs, ii existe une multitude de servi
ces et de Spcja1i5tes dans les secteurs de i‘aide aux handica_
ps, de l‘aide sociale et de la radaptation Tous S‘Occupent
plus ou moins de la suppression des barrjres archjtecturales
Dans Ces conditions l‘une des tClies prioritaires serait de
planifier long terme les tapes permettant d‘aboutir des
am1ioratjon5 capitales Depuis queigue temps, l‘ISD s‘efforce
de donner une structure la Collaboration et la coordination
Partant d‘une Situation analogue les fondateurs du Centre Suisse
ont fait, en gueigue5 annes, de nets progrs dans ces domaines.
Les particjpants du sminaire attendient donc avec grand intrt
le compte_rendu de flos exprienCes

Les discus505 ont toutefois rv1 gu‘il existe cliez notre
vojsin d‘importafltes diffrences sur le plan de l‘aide socjale
et de i‘ajde aux personnes liandjcap&es Ii n‘y existe, par exem
ple, gue gueigue5 grande5 assurances, semi_publigues le plus
souvent S‘Qccupant du secteur de la radaptation Dans le domai_
ne social les prestations de Services relvent en grande Partie
d‘organj5

dpendant des communes ou des Länder Certains dis
posent toutefoj5 d‘une solide exprience et font preuve de beau
Coup de dynamisme

La conclusjon du sminaire. l‘Äutriche dojt poursujvre dans la
voie Choisie et intensifier son effort de coordination Ä cet
gard, le Centre Suisse peut luj servir de mod1e, Surtout en
ce gui concerne l‘aspect technigue des activits L‘ISD a
cliarg de poursuivre l‘action coordinatrice entreprise dans le
cadre de Son tude.

* Liste communigue par le Centre Suisse sur demande
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Ce congrs se distingj
par son large ventai1 de partjci_

pants Professj01 de la construction personnes liandjcapes

reprsefltant des POuvoirs pu51105 et d‘organj5105
d‘aide

et d‘entraie S‘y sont lIVr des changes et d±scussjons t
de leurs comptences et de leur engage Le niveau

des confrences est, en revanche rests dans une honnte moyen_
ne. L‘anjmation rgna au Congrs tajt certaiflement due par
tiellement aux en prsence. d‘un c6t, la Plus
gran organjsj0

tchgue de personnes handicapes et, de ‘‘au
tre, le “Royal ‘flStjtute of Techno1ogyt de Stockholm ainsj gue
le “Interflation 1 Cou for BUilding Researcli and Documenta_
tion“ (dB), de Rotterdam

Les confrences ont mis en lumire les diffrents aspects (pro
jet, ra1isat±on technigue) de ou de la rnova_
tion des b&tjmeflts et des espaces extrieUrs situs au centre
des Villes Par ailleurs, la discussio s‘est engag Sur la
guest0 de ‘‘interventjo de groupe5

d‘jntrts et de
1 ‘action POlitigue

Les changes ont fajt apparatre l‘importance, Pour les person_
nes handicapes de pouvoir avojr accs aux btjments loca1js5
dans le centre des agglomrj0 De i‘avj5 de la plupart des
participants handicaps le fait d‘habjter au centre des Villes
prsente deux principaux avantages: les prestatjo5 de Services
y Sont.flombreu et ‘es communicati aises (Visites faci_
tes). En revanche les btjments gui s‘y trouvent Souvent an
ciens Posent des prob1mes architectura complexes. pas d‘as_
censeur ou alors exigu, perron ou autres Obstacies insurmonta
bles. La diminution Progres5j de la surface rserVe au loge
ment limite 1°ffre et, dans les pays occidentaux, Provogue la
hausse des lQyers Les transports Public5 et les iflstallatio

servant au trafic foisonnent eux aussj d‘obstacies Comme on
le sait, des btimeflts d‘intrt historique norn
breux dans le centre des villes, constitue un cassette archi_
tectural Les exemples fournjs au sminajre reprsentaj t
cet gard de vr;ta51es morceaux de choix.

Ä la diffrence des constructjo flouvelles ‘es adaptations
de btiments anciens occasioflnent des fraj5 reltive_
ment importants

- surtout au centre des agglom4r0
Comme

la Suisse, diffrents pays sont °Onfronts ici au prob1me des
subvefltions de i‘Et&t En Hollaflde par exemple, celuj_01 Subven
tionne les dpenses supplmefltai 11es aux transform&ti

rali5es pour les particuliers

En conc1usj0
j‘apporteraj deux remargues gui m‘ont ±ndirec

tement inspir5 par le congrs Tout d‘abord Une grande Partie
des projets prse5 avajent Pour °bjet Padaptat±0 de loge
ments Äpparemment d‘autres pays donnent &USj la prjorit
ce secteur d‘activit5 J‘ai ensuite frapp par le nombre
de pays de i‘Est travaillant galeme de faon systmatigue
& l‘1aborati de bases technigues Enfin, ce sminajre flOu
a procu de nouveaux contacts avec des Professionne, et des
personnes handicapes de divers pays trangers des relatj05
ne peuvent gue contribuer un change d‘informatjon

fructueux
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LA CONSTRUCTIQN ADÄPTEF AUX PERSONNES HÄNDICÄPEES AU CANADA

De la mi-ao3t la mi-septefflbre 87, j ‘ai Sjourn pendant 3 sema
nes et demi au Canada. Mes voyages dans diverses rgions du pays
m‘ont permjs d‘entrer en contact avec quelgues personne travajl_
lant l‘limination des barrjres archjtecturales Ces Contacts
m‘ont fournj l‘occasjon de prsenter le Centre Sujsse et d‘chan_
ger des exprjences J‘ai obtenu un aperu du travail effectu
par mes interlocuteurs

- information5 compltes par les observa_
tions gue j‘ai pu faire dans la rue et les lieux Publics.

En ce gui concerne les bases lgislatjv5 ii faut prciser gue
le Canada est dot d‘une loj nationale Sur la constructio Cer
tains articies y ont trait l‘elimjnation des barrjres architec
turales Les bis sur la constructjon des 9 rovinces et des 2

sont subordonnees a la loj nationale La plupart de
ces bis “provincja1esI sont plus impratjves au sujet de l‘acces
sibjljt des btiments et installation5 publjcs Les municipalj
ts, leur tour, dictent leurs propres prescrjptjons gui peuvent
encore aller plus bin que la loi de la province

Le Canada ne P°ssde pas encore de norme sur la conStructjon adap
te, mais va s‘atteler Panne prochaine sa prparation Dans
le domaine des ii existe divers docuinentst

nts pub1j5 par diff&rents minjstres et organiSaj05 pour
personnes handicapes. Ces textes portent sur bes domajnes sui
vants: logemen, scurjt en cas d‘jncendje dans les immeubles
amnagem de l‘environnement extrjeur directjves pour les
gares, btiments pour personnes g&es, centres de boisjrs et de
tourjsme etc.

Bulletin d‘informatjon 11/8?

De facon gnrae, j ‘ai
eu l‘impressjon gue le
Canada est plus attentif
gue la Suisse la Suppres
Sion des barrjres archj_
tecturales Ä Toronto
par ex., 80% des bordures
de trottoir sont abajsses
aux passages pour pitons.
Dans beaucoup de b&timents

relativement rcents, l‘en—
tr&e principale est de
plain.pjed Beaucoup d‘im
meubles ancjens sont munjs
de rampes d‘accs Dans
tous les batiments ouverts
au public gue j‘ai vus,
les WC comportent une cabj
ne pour personnes handica
pes la fois c6t “da
mes“ et c6t “messieurs“

Souvent ces tojiettes adap
tes ne sont plus Signa
les gue par im petit Sym
bole plac ct du picto
gramme dames/messieurs

Leur existence va de soj

J‘ai not qu‘il y avait
beaucoup de pcesa

tionnement rserves Dans
les difices publics, bes
stations de mtro, les

.1.
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aoroports et les gares, j‘ai remargu de nombreux appareils t1-
phoniques quipS d‘p1jfjcateur et signa1s comme tels.

Ä Vancouver, j‘ai pris un train d‘un mod1e tout nouveau (sky
train) gui guipe le rseau express. Les stations sont pourvues

95% d‘ascenseurs accessjbles en fauteuji roulant. En revanche,
les mtros de Toronto et de Montra1 ne sont pas conus pour le
transport d‘usagers en chaise roulante. Dans ces deux mtropo1es
de plusjeurs milijons d‘habjtants ii exjste un Service de taxi
pour personnes se dp1aant en fauteujl roulant.

Je vais maintenant brjvement prsenter les personnes et institu
tion avec gui je Suis entre en contact;

- au Consejl canadien our la rada tation des handica s, j‘ai
eu la possjbj1jt de fouiner dans la bib1iothque

- bien four
nie en ouvrages relatjfs notre domaine

- et y ai dcouvert
guelgues docurnents intressants

Ä Toronto, j‘ai rencontr l‘urbanjste Larry Hodgson.
Utilisateur de fauteujl roulant, ii travajile depuis 9 ans
au Service d‘urbanjsme de la municjpa1jt Sa tche consiste

contr6ler toutes les demandes de permis de construire et
vrjf que les projets sont accessibles tous (accs et

entre principale) Bien entendu, ii essaje d‘tendre son in
fluence d‘autres points d&Cjjf5 tels gue liaisons intrjeu_
res, toflettes, etc. Par ailleurs, en tant gu‘archjtec ii
donne des Consultatjons prives concernant l‘adaptatjon de
logements et tient des confrences Sur la constructjon adapte.

Le e5j9n centre de Toronto existe depuis 3 ans.
Ii s agit d une organjsaj0 reconnue d uti1jt publigue, sub
ventionne presgue 100% par la province de l‘Ontarjo. Les
5 collaborateurs du centre (architectes, ergonome, secrtajre)
1aborent des bases technjgues donnent des consultations
des particuliers et a des organjsme pubuics, redigent des

us ont aussj contrjbu la rvisjon de la loi
sur la constructjon de la provjnce de l‘Qntarjo Dans cette
province gui compte environ 6 millions d‘habjtants le centre
est en trajn de constituer un rseau de contact entre les ar
chitectes_conseiis Ses collaborateurs sont invits de temps

autre donner des confrences Le centre intervient gale
ment dans le domaine des relations publigues

- ii pubuie notam
ment tous les 2 mois dans une revue pour personnes handicapes
Enfjn, ii entretient des rapports avec des personnes et servi
ces s‘occupant de la supression des barrires architecturales
dans d‘autres rgions du Canada.

A Montra1 j‘ai eu une intressante conversation avec Pierre
Richard. Ärchitecte indpendant ii donne des consultations

yantprjflcipa1ement pour objet l‘adaptatjo d‘appartements
etdemajson5 Ces amnagemen5, tout comme les consultations
soiit totalement couverts par les assurances R.C., accidents
et iflvaljdjt P. Richard a particip la ra1isatjon de bro
chures renfermant des bases techniques et est so11jjt occa
sionnellement pour des confrences En tant gu‘usager de fau
teuil roulant, ii a fond avec d‘autres personnes le groupe
LOGIQUE. Ii s‘agit d‘un 9roupe de Pression gui tente d‘obtenjr
des amlioratjons de la Situation des personnes handicapes.

Ä Montra1, ga1ement j‘ai t1phon a Patricja Falta gui

enseignele design au dpartement d‘archjtecture de l‘univer

site. Utillsatrice de fauteuii roulant, eile essale de trai

ter concrtement dans ses cours le sujet de la suppressjon

.1.
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des barrjres archjtecturales Äux universjts canadjennes
ii n‘existe pas de Programme fixe pour l‘enseignement de l‘ar
chitecture adapte. La d&cision d‘aborder ce sujet dpend,
l—bas aussi, de i‘initiatjve des professeur Selon Madame
Falta, un bon design doit commencer par garantjr Lccessjbjlj_
t de tous les btiments et amnagemenj.

Pamela Cluff se consacre depuis 20 ans la construction a4p_
te aux personnes handicapes et ges. Eile exerce comme con
seilire prive et a &galement beaucoup pub1i Eile participe
aussj des recherches, excute des expertises et re9oit des
mandats d‘tude et de travaji (commentaires de la loi sur la
constructjon, rdaction de directjves pour les gares, listes
de contr3le, etc.). On s‘adresse aussj eile pour donner des
confrences. Eile gre un bureau d‘architecture avec son man

Toronto• Ce bureau projette et construit notamment des ho
mes - ce gui permet de comparer th&onie et pratigue. P. Ciuff
s‘intresse de plus en plus au choix des couleurs et des mat
riaux i‘intrjeur et l‘extrjeur des btjments. Son princi
pal souci est d‘am&iager l‘environnement en fonction des per
sonnes handicapes sensonjelleg. Dans le domaine du logement,
j‘ai constat que notre idoiogje du logement adaptable se
trouvajt entirement confjrme. Le Canada suit en effet la
mme ligne que nous. Ii y faudra cependant convaincre les res
ponsables de la construction (le plus souvent, des promoteurs
privs) de btir les logements de teile faon qu‘on puisse
les adapter peu de frais.

Pour conciure, je voudrajs remercjer ici toutes les personnes
gr&ce gui j‘ai pu tabljr tant de prcieux contacts. J‘expnime
tout particuiirement ma gratitude mon li6te canadjen de Toronto,
Fergus Coyle, dont l‘appartemen m‘a quasimen servi de central
teiphonique.

Zunich, le 25 octobre 1987

.1.
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f Indications techniques et

NOUVEÄUX PRODUITS

La plus grande exposition mondiale dans le secteur de la radap
tation se tient tous les 2 ans, dans l‘enceinte de la foire de
Düsseldorf. La REHA 87 a eu heu cette anne la f in du mois
de septembre. Pour le moment, eile ne renferme encore aucun stand
consacr ha construction adapte proprement dite. Certains
produits et moyens auxiiiaires expos&s peuvent cependant prsen
ter un rel intrt du point de vue architectural, notamment en
ce qui concerne la recherche de solutions individuelles. Vous
trouverez ci-dessous une lirve description de deux d‘entre eux.

Placards suprieurs de cuisine, . rglage tlescopigue

Les lments de cuisine . hauteur rglable existent sur le mar
ch depuis dj guelque temps. A la REHÄ a prsent& un nou
veau systme permettant de rgier la position des placards sup
rieurs en hauteur et en profondeur. Pour atteindre les objets,
la personne assise ne doit donc plus se pencher au-dessus du
placard infrieur. Le placard suprieur vient en quelque sorte

sa rencontre.

Fabrication du
“System Äpfelbaum“
en Suisse:

Erhard Hanke
Schreinerei
Grabenackerstrasse
6321 Steinhausen
Tal. 042/41 10 72

.1.
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Aide techni ue our le transfert dan5 la bai oire

La Plupart des 5oulve_mald mobile5 ne peuvent tre utj

Pour transfrer une personne handicape dans Ja baignojre En
effet da5 ‘es logem5

courants, Jes baigna5
sont mures

et 11 est impossible d‘engag le soulvema1d
l‘apparejl

sanitaire L‘inventeu du SOulvem,
“QmnjlIftJI a Cherch&

Complexe
ce prob1me ne so10 ne ncessjtant pas ar

Ii s agj d un souleve_malad
POUv&t etre ancre da5 Je sQl

par deux VI Pour l‘UtIJjser ji suff d‘installe deux douj

les & pas de VIs dans Je Sol devant Ja baignoi Le chassis
du Soulvema1d peut y tre fI par simple Vissage 11 est
alors facile de transfre Ja personne da5 Ja baignoj en faj
sant Subir au bras PiVotant une rotation de 1800 La fixatio

du chssjs empche le 5Oulve_ma1ad de basculer Ii est beaucoup

Plus simpJ
d‘Installer deux douilles dans Je sQl gue d‘amnager

Ufl VId SOU5 Une baign

1

1 (

au

Reprsentat. du fabricant de ce Produit allemand en Suisse:

medExim SA,
Solothurnst 180, 2540 Granges t1. 065/55 22 37
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Nouvelles publications

Offrir un meilleur service - une guestion d‘am&nagement et d‘ac
cueil: tel est le titre d‘une brochure de 82 pages, agrmente
d‘illustrations “impertinentes“. L‘ouvrage traite des moyens
de permettre aux personnes handicapes 1‘accs et l‘utilisation
des restaurants, h6tels et locaux destins aux activits cultu
relles et aux divertissements. Ii est pub1i par Krou1, 1‘Ässo-
ciation de dveloppement touristique pour les personnes handica
pes du Qubec. Commandes l‘adresse suivante: 4545, av. Pierre
de Coubertin, C.P. 1000, Succursale M, Montral P.Q. H1V 3R2,
Canada.

(N‘existe qu‘en franais)

extrait: page 13 Rampes et
escaliers

extneuis

Fociliter l‘occös
des clients

Les personnes qui ulilisent une
cme prfrent souvent em
prunter lescalier; si ce demier
comporte plus de trois maiches,
une main couicaite des deux
cöts est ncessaire.

Les personne aveugles seront
prvenues de la prsence d.m
escalier au moyen dun chauge
ment dans la textuie du mat&
riau au sol, au haut des max
ches.

Soidement fixe, la main cou
rante dun escaher est ininter
rompue. mme sur un palier;
les extr&nitös de celle-ci, au
haut et au bas de l‘escalier,
sont couibes vers le bas ou
vers le mur pour plus de
scuIit. La main couiante
recommande est de forme
arrondle, la main pouvaiit
facilement lagnpper.

Sil se touve un escalier com
portant plus de dix marches,
lcrn&iagement de paliers per
mettrait aux gens de se reposer
un peu. Lescalier ä plusieuis
voles est prf&able ä un
escalier en ligne dxoite car il est
plus foncüonnel.

73

Uneperscnne
av.ugleousem
voyaiitequiaiiive
aubasd‘unescaUer
dtecte ce1u-c
lorsque sa csne
beurte la Ixemire
mache. Toutetols,

auhautd.1esca-
lier, cest uneban
etexturi.qut

av..rUralapersan.
nedelaproxknit
dlobstacle.

flest beaucoup
plus tacUe dagrip
per une matn cou
rante da forme
anondle.

flestmolns rebu
twit de gxavk des
vo1es da mches
söpareespdes
paliers

.1.
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Nous signalons la parution de l‘ouvrage suivant: Source Book
- Ärchitectural Guidelines tor Barrier-Free Design, publi& par
le “Barrier-Free Design Center“, 150 Eglinton Äve. East, Suite
400, Toronto Ont. M4P 1E8, Canada. Ce dossier de 102 pages, pr
sent dans un ciasseur anneaux, se divise en 9 chapitres. Ii
renferme des informations de base concernant la conception des
amnagements extrieurs, dispositifs permettant tranchir les dif
frences de niveau, entres et sorties, portes et couloirs, sal
les de bains, cuisines, salles de sjour et chambres coucher,
buanderies. Les diffrents chapitres sont comp1ts par des ii
lustrations claires.

(Existe uniquement en anglais)

extrait page 62

WHEECCHAIR USER -

SHOWERING

• lt the client desires to bring a shower chair or commode nto the
showet stall. the stall must be at least 3‘O by 5O (915 mm by
1525 mm).

• In any case the stall should be curbless (See p. 63).

• lt the client will wheel right nto the stall. determine whether grab bars
and/or a folding seat will be necessary.

• A small shower.necessitates a transfer. so provide grab bars at heights
suited 10 the client.

• Consider installing a hand-held shower head with a flexible hose
mounled on a vertical track.

• lmpaired hand function: provide a single lever and a mixing-type
laucet.

• For salety. provide pressure compensation valves and/or thermostatic
controls.

THE BATHROOM
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